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rapport au point culminant il y a bien longtemps. 
Bien sûr l’agrandissement des exploitations, l’espace 
consacré aux équipements touristiques, la superficie et 
le confort des maisons individuelles, les familles moins 
nombreuses, les maisons vacantes, les dents creuses et 
l’absence d’extension urbanistique ont entraîné une 
nette décroissance démographique au fil des années. 
Dans les années 60 on avait coutume d’appeler 
Itterswiller, le « Klein Paris » (petit Paris). Devinez 
pourquoi ? En tout cas, gardons ensemble notre 
authenticité ! 
Merci pour votre aimable coopération ! 
 

L’équipe de rédaction  
Robert KELLER - Nathalie KIEFFER - Marc ZINCK 

Édito 
Après les vagues de chaleur successives, parfois 
caniculaires, mais entrecoupées de grosses gouttes 
bénéfiques, l’automne est à notre porte annonçant la 
nouvelle vendange avancée, une fois de plus. 
Notre village viticole et gastronomique aussi soumis 
aux aléas climatiques évolue favorablement grâce au 
concours des habitants. 
Physiquement le village conserve son profil linéaire. 
Le balcon fleuri offre un charme spécifique. La 
population quant à elle régresse encore sur un ban 
exigu (118 ha). L’évolution démographique que nous 
vous soumettons à travers les siècles précédents 
révèle la perte de plus de la moitié des habitants par 
rt au 

BORNE HECTOMÉTRIQUE 
 
Celle-ci, rescapée, se trouve devant 
l’ancienne épicerie LEHMANN (n°45), 
aujourd’hui propriété de Xavier et Marie 
BLONDEAU. Les bornes hectométriques 
datent de la Révolution française. Elles 
évaluent la distance de 100 m à 100 m 
entre deux bornes kilométriques qui 
datent de l’époque romaine. Elles sont 
numérotées de 1 à 9. Depuis quelques 
décennies les unes et les autres ont été 
remplacées par des panneaux signalé-
tiques affichant les distances. 

Itterswiller et son église. 

Tableau de l’artiste-peintre 
Arthur GRAFF (1906-1971) 

réalisé en 1958. 
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ujourd’hui nous allons nous pencher sur la démo-
graphie de notre village et voir son évolution au 

fil des siècles et des décennies… 

Bien entendu des écrits sur la période allant du Moyen 
Âge jusqu’à la guerre de Trente Ans (1618-1648), le village 
n’en possède pas, il est donc impossible de connaître la popu-
lation d’Itterswiller à cette période, d’autant plus, qu’après 
la guerre, l’Alsace était exsangue, dépeuplée et avait subi de 
nombreuses épidémies de peste et de choléra. 

Toutefois, dès 1639, le curé de notre village a consigné 
en latin, dans des registres paroissiaux, les baptêmes, les ma-
riages et les enterrements qu’il a célébrés dans notre église 
Saint-Rémi. Il a non seulement inscrit les actes des habitants 
d’Itterswiller, mais aussi ceux de Reichsfeld, puisque jusqu’en 
1689, les célébrations de ces derniers s’officiaient dans notre 
église, Reichsfeld étant rattaché à notre paroisse. 

C’est ainsi que l’on peut lire que le premier baptême 
d’un paroissien d’Itterswiller s’est déroulé le 21 juillet 1647 
et il s’agissait, à la fois de la date de naissance et du baptême, 
de Jean Jacques WICKART. 

Quant au premier acte de mariage d’un couple originaire 
d’Itterswiller, c’est celui des époux André WALTER et Marie 
WILHELM célébré le 22 juillet 1652. Et, enfin, le premier décès 
(sépulture) est celui de Jean Jacques ERDT le 27 janvier 1650. 

Deuxième moitié du XVIIe siècle  
Pendant la décennie 1650-1659, le curé a enregistré 

69 baptêmes (B), 13 mariages (M) et 16 sépultures (S). On ob-
serve qu’il y a eu très peu de décès d’enregistrés ! Eh oui, en 
ce temps-là, les curés ne voyaient pas l’importance de noter 
les décès des enfants de moins de trois ans, trop insignifiant 
pour eux… et Dieu sait que la mortalité au berceau était très 
importante à l’époque !  

La répartition par décennies, des BMS, est recensée 
comme suit :  

La moyenne d’âge, à la première union, est de 25,2 ans 
pour les hommes et 22,9 ans pour les femmes. Étant donné 
que le veuvage à un âge très jeune était très fréquent, des 
mariages multiples étaient habituels que ce soit pour les 
hommes ou pour les femmes. À noter également que ces sta-
tistiques sont calculées approximativement étant donné que les 
dates de naissance des époux ne sont pas connues pour tous. 

Quant à la moyenne d’âge au décès il est de 37,7 ans pour les 
hommes et de 37,2 ans pour les femmes, sachant que les en-
fants décédés en bas âge ne sont pas recensés dans ce calcul. 

Dès 1689 on note la présence de deux familles juives, 
puis en 1699 on mentionne que sept maisons sont habitées 
par des familles juives. Et toujours la même année, on réper-
torie 30 maisons catholiques avec 130 communiants. 

Les noms de famille de l’époque sont :  

BOESS–BROCKER–BURTSCH–CAROLUS–DIBOLT 
EDIGHOFFER–ERDT–GANDNER–HALMENSCHLAGER 

HERRMANN-JESSEL–JUNG-KOBLOTH (qui se disait KOBLAT) 
KOENIG–KUHN-MATTERER–LAENGEL-LEPERT-LOSSMANN 
MEISTER-MODEL-MULLER-SCHLEGEL–SCHROTZ-SEEMANN 

SOHLER-VOLLI-WALTER-WICKART-WILM–WILHLEM et ZAPFF. 

En revanche, nous ne connaissons pas les patronymes des 
familles juives. 

Quant aux professions des hommes, les curés successifs 
(Messieurs Frantz BISCHWEILLER, Balthazar TRÜSCH et  
Mathias KLEIN) l’inscrivaient que très rarement, mais de 
temps en temps ils annotaient : agricola – vinitor à savoir  
cultivateur et vigneron. 

Au XVIIIe siècle  
L’Alsace se remet petit à petit de la guerre de Trente 

Ans et sa population est estimée à 238 000 personnes au début 
du siècle puis elle passe à 440 000 en 1750. Aujourd’hui, en 
comparaison, elle est de plus de 1 800 000 habitants.  

À Itterswiller, les curés continuent d’inscrire les diffé-
rentes cérémonies religieuses (BMS) dans leurs registres en y 
consignant enfin les décès des enfants vers 1740. Ci-après le 
résultat, décennie après décennie :  

 

Pendant ce siècle, le doyen du village se nommait  
Antoine SOHLER, originaire de Bernardvillé, il est décédé en 
1777 à l’âge de 90 ans, il était vigneron. La doyenne s’appe-
lait Anne Marie SCHROTZ épouse SOHLER, décédée en 1762, 
à l’âge de 89 ans.  

A 

Décennies Baptêmes (B) Mariages (M) Sépultures (S) 

1660-1669 68 16 15 

1670-1679 63 21 23 

1680-1689 86 18 11 

1690-1699 69 11 23 

Décennies Baptêmes (B) Mariages (M) Sépultures (S) 

1700-1709 82 36 48 

1710-1719 104 49 48 

1720-1729 138 38 46 

1730-1739 124 30 78 

1740-1749 124 52 104 

1750-1759 149 48 127 

1760-1769 154 46 130 

1770-1779 121 25 88 

1780-1789 120 40 106 

1790-1799 158 59 95 

 

Itterswiller  
et sa démographie au fil des siècles 
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L’âge moyen au mariage est de 29,2 ans pour les 
hommes et 25,9 ans pour les femmes. Quant au décès, il pro-
gresse légèrement pour les femmes : il est de 39,7 ans et celui 
des hommes est de 36,0 ans. 

En 1732, dans les écrits d’un officier du génie militaire il 
est stipulé que notre village est composé de 28 feux — com-
prenez 28 foyers — ce qui nous paraît peu, peut-être voulait-
il parler de 28 maisons. 

En 1763, l’enquête régionale diligentée par Toussaint  
DUVERNIN, évêque de Strasbourg, nous révèle que notre village 
est habité par 50 familles catholiques et 11 familles juives.  

Les différents prévôts (Schultheiss = régisseur du village 
désigné par les abbesses d’Andlau) se nomment Frédéric 
EDIGHOFFER (1640-1716), Laurent HERRBRECHT (?-1733), 
Bartholomé KOBLOTH (1665-1737), Laurent WILM (1672-
1749), Jean MULLER (1721-1753), Jean MEISTER (1686-1753), 
Jacques GANDNER (1688-1766), Joseph KIEFFER (1741-1785).  

Et de nouvelles familles s’installent au village. Parmi les 
nouveaux patronymes, on trouve entre autres : en 1707, le 
nom de FALLER ; en 1715 le nom de Jean Jacques KIEFFER 
originaire de Nothalten. Et autre exemple : en 1765, un dé-
nommé Thomas ZELLER de Breitenbach fonde sa famille dans 
le haut du village.  

Entre 1769 et 1777, la communauté juive est d’environ 
60 personnes. Pendant ces 9 années, le rabbin d’Itterswiller 
note en hébreu la naissance de 36 nourrissons dans un registre. 

En 1784 Louis XVI demande le recensement des 
juifs d’Alsace : c’est ainsi que l’on apprend que dans notre vil-
lage ils sont au nombre de 108 personnes répartis dans 19 fa-
milles. Avec des patronymes comme ALEXANDRE, ARON,  
BARACH, BLOCH, MEYER, SALOMON, LEVY, WEYL. Les 
hommes exercent les professions de marchands de bestiaux 
pour 18 d’entre eux, 5 négociants et un boucher, mais aussi 
deux maîtres d’école hébraïque, un chantre, un valet et 
quatre servantes. 

Au XIXe siècle  
Avec l’instauration de l’état civil en 1793, débutent en-

fin les recensements dans les communes. Aussi, nous savons 
qu’à cette date la population d’Itterswiller était de 383 habitants.  

En 1819 c’est 100 familles qui sont recensées avec 
433 habitants. 25 familles juives et 75 familles catholiques. 
205 hommes, dont 70 mariés, 7 célibataires, 6 veufs, 116 en-
fants « mâles » et 6 domestiques « mâles ». Et 228 femmes, 
dont 70 mariées, 16 veuves, 121 enfants « femelles » et 21 do-
mestiques « femelles ». 

Les années suivantes les recensements se répartissent 
ainsi : 

Fin 1848, une épidémie de suette miliaire se répand 
comme une traînée de poudre dans pratiquement toutes les 
maisons d’Itterswiller et de Nothalten. Cette ancienne mala-
die infectieuse et épidémique est caractérisée par une forte 
fièvre, une transpiration profuse, et une éruption cutanée en 
forme de grains de mil, d’où son nom. Bien que sur les actes 
de décès, il ne soit jamais noté la cause de la mort, d’octobre 
1848 à février 1849, à Itterswiller, il y a eu pas moins de 
18 décès alors que la moyenne par an était d’une dizaine. 
Parmi toutes ces personnes décédées, plusieurs à la fleur de 
l’âge et dans les différentes familles SOHLER. Monsieur le 
maire, Jacques SOHLER y perd même son épouse Marie 
Françoise SCHNEIDER, elle avait soixante ans.  

À partir de 1871 l’Alsace devient allemande et une nou-
velle épidémie apparaît : la variole. À Itterswiller on enre-
gistre 44 décès, contre une moyenne de 10 habituellement. 

Avec le changement de nationalité, les recensements de 
l’Alsace se font différemment : les fiches sont difficiles à ex-
ploiter, nonobstant on sait que le nombre d’habitants dans 
notre commune est de 489.  

Les différents maires se prénomment : François Joseph  
WILHELM, (maire 1792-1807) ; Nicolas SOHLER, (maire 1807-07/1828 dé-
cédé pendant sa mandature) ; Jacques SOHLER, (maire 09/1828-06/1852), 
Xavier KIEFFER (maire 06/1852-06/1861 décédé pendant sa mandature), 
Joseph MULLER (maire 08/1861-05/1865), Athanase SOHLER (maire 
05/1865–09/1865), Camille SOHLER (maire 09/1865-01/1869 décédé pendant 
sa mandature), Alexis SOHLER (maire 01/1869-09/1871), Athanase SO-
HLER (même personne que précédemment maire 09/1871-12/1887 décédé pendant sa 
mandature), Nicolas KIEFFER (maire 06/1888-11/1940). 

Les relevés de l’état civil se décomposent comme suit :   

Pendant ce siècle, l’âge moyen au mariage à progresser 
par rapport au siècle précédent : il est de 31,1 ans pour les 
hommes et de 28,2 ans pour les femmes. Babette LEHMANN 
épouse FRANCK (1830-1899) et Anastasia SANDNER épouse 
ZINCK (1853-1936) ont mise au monde 14 enfants chacune, 
le record dans le village.  

Autre statistique : au décès, la moyenne d’âge pour les 
hommes, passe de 33,8 ans au début du siècle à 49,1 ans en 
1900. Quant à celle des femmes, la moyenne passe de 
32,5 ans à 53,4 ans. À noter que la mortalité infantile est tou-
jours très importante et que statistiquement les décès étaient 
plus fréquents pendant les mois d’hiver. Le doyen de ce siècle 
est décédé en 1894 à l’âge de 89 ans, il se nommait Lazare 
BLUM, et la doyenne est décédée en 1896 à l’âge de 92 ans, 
elle se nommait Françoise SOHLER, elle était célibataire.  

Outre les vignerons, les journaliers et les marchands de 
bestiaux, pendant ce XIXe siècle, on pouvait aussi croiser dans 
les rues d’Itterswiller : des aubergistes (KIEFFER A. - KIEFFER N.- 
MEYER Isaac- WILHELM), un boucher (WEILL), des boulangers 
(LAEMLING-FRANCK), des cordonniers (BURTSCH-COLLONEL-
HURSCHEL-MULLER), des couturières (HERBST-DEBS), des com-
merçants (BLUM-MEYER-WEYL), un épicier (LEHMANN), un for-
geron (ZINCK), un maçon (ANDRÈS), des menuisiers (JAEGER 
KIEFFER), des négociants (LEHMANN-BLUM), des peintres 
(KIEFFER-SOHLER), des tailleurs d’habits (KAPFFER-ROTHÉ-
RIEFFEL), des tisserands (SOLBACH-WILM) et des tonneliers 
(HERBST-KIEFFER-KOBLOTH). 

Années 
Foyers/ 

maisons 

Marié(e)s Veufs/ves Enfants Religions 
Total 

M F M F M F Catho-
lique Israélite 

1836 111/nc 74 75 19 23 165 203 167 344 511 

1841 110/nc 74 76 16 16 141 175 307 191 498 

1846 108/96 70 70 17 15 158 160 282 208 490 

1851 106/103  72 72 15 19 150 155 280 203 483 

1856 111/103 74 74 11 19 140 160 200 308 478 

1861 109/103 77 76 13 15 144 160 198 287 485 

1866 123/106 78 78 11 20 144 160 199 292 491 

Décennies Naissances Mariages  Décès 

1870-1879 245 88 212 

1880-1889 186 75 160 

1890-1899 158 51 113 
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Et à l’église on pouvait écouter l’office des curés EGLI, 
HUCK, KERN, FENT, LAUGEL, MENGUS et EHRHARD. Tandis qu’à 
l’école se sont les instituteurs RAPP, DUFFNER, PARIS, HERMANN, 
GOETSCHY, IRR, GARY et KIENY père qui instruisaient les enfants.  

Au XXe et XXIe siècle  
À partir de 1901, la population de notre commune chute 

de 394 habitants en 1905 à 341 en 1921 : la Première Guerre 
mondiale est passée par là avec ses 17 victimes. De 1926 à 
1946, elle se stabilise avec une moyenne de 317 habitants. En 
1954 la population s’effondre à 269 pour regagner des habi-
tants en 1968 et 1975 (300 et 305). En 1990, elle chute à 
nouveau avec 248 habitants, pour remonter en 2006 à 275. 
Mais au dernier recensement, en 2020, le village a atteint son 
« niveau » le plus bas : 231 habitants.  

Vers les années 1935, certaines femmes commen-
çaient à se rendre dans des maternités, elles n’accou-
chaient plus dans leur maison. À noter que pendant les an-
nées de guerre elles ne se déplaçaient pas. Vers les an-
nées 1960, la plupart des naissances se sont déroulées à 
l’hôpital de Barr.  

De 1950 à 1955 la moyenne d’âge au mariage est de 
25,8 ans pour les hommes et de 24,5 ans pour les femmes.  

Ernest JEHL (1895-1994) était le doyen au XXe siècle, il 
est décédé à 98 ans. La doyenne étant Catherine KIENTZ 
(1896-1996) épouse d’Eugène SCHWOB (1894-1960), elle 
est décédée à 5 mois de ses 100 ans, elle avait mis au monde 
13 enfants dans différentes communes d’Alsace. Mais les 
doyens du XXIe siècle sont le couple JUNG : Théophile qui est 
décédé en 2006 à l’âge de 101 ans et son épouse Marie née 
KLEIN décédée en 2014 à l’âge de 99 ans et 3 mois, c’est 
peut-être leur patronyme qui les maintenait en forme (JUNG 
= jeune). 

 

 

Du début du XXe siècle jusque dans les années 1970 
notre commune était une vraie zone artisanale et commer-
ciale. Ci-après la liste, non exhaustive, des artisans et com-
merçants disparus à ce jour : 

 Métiers de la bouche : boulangerie (SIGRIST), boucherie-
charcuterie et abattage (WEILL), épicerie (LEHMANN). 

 Métiers du bâtiment et de la maison : peintre (MULLER- 
HUNGERBUHLER-SOHLER), menuisier (KIEFFER), ma-
çon-couvreur (KIEFFER-HERRBRECH), tailleur de 
pierres (HERRBRECH), électricien (ZINCK), forgeron 
(ZINCK), quincaillier (LEHMANN), ameublement (LEVY). 

 Métiers de services : transport de voyageurs (taxis et 
autocariste) (JEHL), station-service et marchand de 
combustibles (JEHL), appariteur (HALTER-SCHWENZEL-
TROESCH), garde-forestier (ARNOLD), garde-chasse 
(SCHWOB), cantonnier (SIGRIST), Banque (CMDP), poste 
(KIEFFER N.-FLONCK-KIEFFER A.), facteur (STAUFFER). 

 Métiers autour de la vigne : courtier en vins – gourmet 
(FALLER-KIEFFER -KOBLOTH-METZ-WILHELM), recette 
buraliste (HURSCHEL-KIEFFER), coopérative agricole 
(NAEGEL), maréchal-ferrant (ZINCK). 

 Métiers de l’habillement : vente d’étoffes (LEVY), cou-
turière (BOEHLER), cordonnier (HERRBRECH), sellier 
(FRICK) sabotier (SCHILLINGER). 

Pour conclure, la population d’Itterswiller est donc passée 
de 511 habitants en 1836 à 231 en 2020. En 184 ans, nous 
avons perdu plus de la moitié (55 %) des habitants. Plus au-
cune famille juive ne réside dans le village. En revanche, 
nous avons « gagné » en nombre d’habitations : de 106 lo-
gements en 1866 nous sommes passés à 137 logements en 
2020 : 104 maisons et 33 appartements, dont 19 rési-
dences secondaires (une est la propriété de la famille 
BLUM) et 16 logements vacants. À noter qu’à contrario des 
villages alentours, nous n’avons pas de lotissements.  

Edmond 
KOBLOTH 
(1940-2008) 
Texte :  
rappel de la 
photo  
mystère des 
numéros 
6 & 7. 
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Pour toute information ou demande en version numérique, 
écrivez-nous par courriel : echositterswiller@gmail.com 

À partir de ce numéro, nous allons vous faire découvrir ou redécouvrir des textes des 
anciens cahiers « Échos du Vignoble Alsacien ». 
Ces ouvrages ont été créés dans les années 1950, par les écoliers d’Itterswiller sous la 
houlette de leur instituteur Eugène PHILIPPS (1918-2018).  
Ces rédactions d’enfants sont un vrai coup de cœur, un vrai trésor, puisqu’elles nous 
replongent dans ces années-là. 
Les textes et les dessins étaient préparés et sculptés par les élèves sur des plaques en 
caoutchouc du type tampon. Puis le tout était polycopié. 
Bonne lecture à tous. 


